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ADits~zz-vous À S. ANTOINIC POUR~ RETROU VER

LIS CHOSES PBUDUES

Tmos-TLVI3ae- Oandmerci au bon S. Antoine de P'a-
doue! A près avoir cherché pendant deux longs moii, je n'a-
-vair. encore retrouvé aucune trace d'-u cahier pbtd;i. qui
contenait de la st4nographie et qui était d'une bien gran-
de importance, tant pour les parties et les procureuri da-as
la cause oà j'am - agi en qualité do sténographe officiel,
que particulièrement pour moi, à qui il incombait de livrer,
sous un bref délai, la transcription de mes notes sténogra-
pliique., isincon, pour le moins, de recommencer à mes pro-
prw& frais et dépens la partie de l'enquête et des témoigna-
gos dont, depuis l'enquête, j'avAis perdu la sténographie
non encore transcrite.

'étaisa aux alarmes et surtout après avoir si long-
temps eherché, tant à mou bureau au greffe de la cour
sup6rieure, qu'à ma chambre, et partout ailleurs ç&ù je
pouvair. me rappeler avoir passé depuis quelques sçm=,ines,
ainsi qu'après avoir fait crier un ban on ville et avoir
&ffché des avis, faisant par là des Offres généreuses à
quicor.que me rapporterait mon cahier perdu; apiès tout
seia, -encore aucune nouvelle de mon cahier.

1es procureurs dans la cause en question avaient bien
-voulu prolonger de quelques semsiines ln délai que j'avais
tout d'abord, afin de me donner quelque temps pour chor-
ther ; mais les eemaines comme les journées se pdwiaient
sans que je retrouve mon cahier.

Chaque jour, depuis le soir même où je me siei aper-
lu do la disparition de ce cahier, juqd'à la veille du
jour oà ýe l'ai trouvé, chaque jour et très souvent pen-
dant la jouxnée, priant le bon Saint Antoine, je lui disais
qu'il lui fallait de toute nécessité me faire retrouver en
temips nécessaire mon cahier perdu, et je ne manqusis pas
en même temps de lui réitérer des promesses.

Je Wav;is plus qu'une huitaine de jours de délai
avaut d'avoir à recommencer l'enquête, Bi je ne retrouvais
mon cahier, eiuquète qui m'aurait coûté eu déboursés, pour
le moins cent cinquante dollars, lorsilu'enfin vendredi> la
#Ï juillet dernier (1899), lendemain du jouir où j'avais
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